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FACULTÉ DE DROIT 

M. le Professeur Ch. DEJACE. 
Introduction historique au cours du dlroit 

civil. - Droit naturel. Economie poli-
tique. 

LA POLITIQUE 

ON RENTRE 

On rentre ,on est rentré. ~os h?n?1·ables 
ont mis fin à leurs vacances. Les hem1cycles 
se sent r<'garnis. Et les voix suaves? ont re­
tenti! 

Quelques changements: :1 sénatcllrs, 3 d.é­
putés. Ln question est tranchée, M. Go·f,frn 
est anden dépulé, il a droit à la 1néda1lle 
(comme une !;Ociété carnavalesque), et l~ 
très illustre clc Jonghe d'Ardove est députe 
présent. . 

X os ministres ont eu de beaux début!;: au:~­
si M. Bf':rrycr, charmant homme (a•l phys!· 
<tu•· près). si bien accueilli en 19~0, ?! fait 
preuYe au Sénat. <l'un état d'espnr bizarre. 
ct mex1>licable. si cc n'est par l'énervement: 
il a déclaré qu'il n'avait ... rien à déclarer: 
à l'heure où son chef disait le contraire, dans 
l'autre salle. 11 a répondu à M)l. Dupont et 
\Viener d'un ton que son :îge tendre ne 1>er­
met guère. 

M de Favcreau et président, j usqu'en 
ju~n ! 

Et i\f. T'Kin.d de Roodcnbceke est son 
vice .. 

A la Chambre, M. Cooreman est réélur à 
l'unanimité (un loustic a voté .pour Sch:>l­
lacrt, comme deux sénateurs pour .}[. Kee­
scn). Mais Je sieur )f<'crinkx a récolté un 
semi-échec (il n'a eu que le striep de la 
Chambre). 

Nous avons entendu (par les journaux) les 
grands chefs de la Chambre. A droite, Bro­
queville, \Voeste et Schollaert; l'escrimeur 
de :Yfoll est un rude adversaire; c'est une 
masse spengieuse, visqueuse, gélatinel!se; 
on ne peut pas y enfoncer le fer! Enfin, il 
a. annoncé l'augmentation de sièges et la dis­
solution. 

La journée d'octobre a fait son effet! }[. 
Woeste a natlm'ellement fait meilleure figu­
re; il s'est rallié à la politique scolaire du 
Pr-emier, que celui-ci n'a pas exposée! 

Quant à :.\1. Sahollaert, il a joué le rôle 
de cadavre récalcitrant. 

A gauche, Emile Vandervelde a qualifié 
la politique cléricale de sabotage et de pro­
tectionnisme agrair.icn; Paul Hymans a donné 
le m-0t <l'-0rdre <le la bataille·: l'ennemi est à 
droite! P aul Janson a pu se réjouir <Lu i'\UC­
cès <le ses idées. Maintenant, au combat! 

Ouant au gén.éral Hellebaut, il a cgaffé» 
magistralement : bête noire des ~iem:md 
gcdwongen, il a répondu à M. i\>Ionville !tvec 
la désinvolture d'un caporal de la ga_rde a u.n 
vulgaire pékin. Visiblement, il croit <li:v.)tr 
employer, vis-à-vis des gau~hes, ~a tacugue 
offensive qu'il n'a pas eu l occasion de dé­
plo,·er contre les Allemands. 

Nous verrons mardi les réponses aux 08 
qu~stions indiscrètes. 

Franz ENER. 

FÉDÉRATION DES ÉTUDIANTS 
LIBÉRAUX-UNIS 

La séance de mardi avait attiré à la F. E. 
L. U. un public nombreux. L'attente -:le i::e­
lui-ci ne fut pas trompée. Pendant plus 
d'une heure, le conférencier, M . .Mallieux, 
présettté en excellents termes par le grand 
ca;narade, l'a tenu, sQu.s le charme d'une 
parole agréable et emue. . 

:N!. l\faUieux expose d'abord la raison 
d'être de sa causerie : . 

On <parle beaucoup de la Maçonnerie: les 
journaux cléricaux reproduisent avec hor-
1Te11r de vagues pièces ache~ées ,à des ~or­
tuaires, etc. Les pamphléta1res !l- la Bneux 
l'.:l\.\a4U\.ut cJ..VCC -..rrre fUtt.llr .wcau•(\\fU""· Il ~5" 
utile qu'un orateur infonné expose ce qu'elle 
est en réalité. 

Le conférencier rappelle que de . t;-0us 
temps il y eut des sociétés où se réfugiaient 
les adeptes <le la Ljberté de Pensée. On 
trouve des textes dans le Zend-Areste. 

La )[açonnede actuelle se lie-t-cllc à ces 
sociétés ? On ne peut le démontrer. .Dans 
sa forme actueUe, elle date des environs <le 
1700; en Angleterre, et servi de refuge au:-; 
ch11étiens dissidents, <'e~t-à-<ljre ~~n angh7 ca.ns. Elle n'est d-0nc m ant1-rd1gtcuse, m 
anti-catholique. Elle se répandit en France. 
L<i XVIIIe siècle fut celui de la lutte pour 
la tolérance; le gouvernement et les préju­
gés populaires étaient malveillants pour les 
Réformés comme pour les Libres-Penseurs, 
Les loges admirent bientôt tous . c~ux q~1 
croyaient en Dieu et en une. religion. posi­
tive, même non chrétiens, puis les sp1ntua-
listes. . 

Au XIXe siècle, on admet tous ceux q~1, 
quelque soit leur opinion, adhèrent a.ux pnn­
cipes maçonu.iques : chercher la Vénté1 PFa­
tiquer la Justice. Elle •repose sur le pnncipe 
que la haine n'est oas un lien, que tous peu­
vent se dévouer au bien commun. El1e n'est 
pas politique, bien que la majorité <l;e ses 
membres soient de tendances démocratiques. 
La tolérance fondement de doctrine, con­
siste à Jaisse'r à autrui exprimer ses idées, 
tout en défendant Jes siennes. 

LP Libre examen est la recherche de la 
V6·ité abstraction faite de préjugrs reli­
gieux · politiques, scientifiques. 

}f ~lallieux dit ensuhe quelques mots du 
Secret ; il cite les horreurs attribuées a'llx 
l.\laçons, que de tous temJ?s les sectes . ~­
raies se sont lançées. D'a1lle.urs, des cr.1Ill1-
ncl~ auraient-i ls un local connu, etc. 

Le Secret est nécessaire à la confiance ab­
solue que doivent avoir les adeptes ; il pro­
tège ceux qui seraient exposés à des tracas­
series. 

L'orateur dit ensuite que .les liens int~~a­
tionaux ne sont pas contraires au patnotls­
mcs : les Maçons doivent préffrcr, t.ant 
qu'il est possible. les moyens légaux. et seu­
le la nfrcssité leur permet d~ se ml-Ier à la 
Révolution. 

La •FTanc-M.açounerie doit être pacifique ; 
l'action du Cong·rès tenu à Paris en 1911 a 
été grande sur le maintien de la 1>aix en­
tre la France et l'Allemagne. 

Le c·onférencier termina en disant les pre­
ceptes maçonniques : « Pense avec droi­
ture ; <l·is la vérité ; pratique la justice : 
>éclaiic ta conscience, etc ». 

Cette morale n'implique ni ne rejette Dieu 
et la sanction finale. 

Le camarade Heuse rcm<:>rcia <'t fit battre 
I<' triple ban. 

* * * 
Le Comité est com1>0sé comme suit 
Président : Marcel Loumaye. 
Secrétaire, (voir au Hockey), Albert Van 

de Wycr. 
Trésorier : Henri Heuse. 
Vices-présidents : Cami.He Guillot et René 

Pouret. 
Secrétaires adjoints : Henry Leyk et Char-

les Fincœur. 
Trésorier idem : Pierre Guillot. 
Bibliothécaire : Ale:ids Deitz. 
Bibliothécaire .a4î-0int : Paul Lclvern. 
Porte-drapeau : Jean Vivier. 
Porte drapeau adjoint : Jacques Yande­

relst 
Co'mmissaires : Henri Desoer ; George~ 

Drossart et Casterman. 
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A L'ÉCOLE DE COMMERCE 
« VIVE HAHAIM » 

Samedi dernier les élèves du degré. supé­
rieur en sciences .éol'l'.lmerciales, con.sui.aires et 
coloniales ont cordialement applaudi M. le 
professeu; Mahaim1 q~i. vient d'êt.re appelé à 
conférencier 11 l'Umve1s1t6 de Pa;-isd"' . 

1
. 

Le carnairade Dcma!fet, chargie et~c l m­
terprète des élèves. a •irononcé œtte Vlhrante 
aJl-0cution : 

Monsieur Je Prvfesseu.r, 
Il m'échoit aujourd'hui l'insigne honneur 

d'être l'interprète .de mes coµègues p0ur YOUs 
exprimer les sentl.Dlerits qm nous ont ag1t~s 
tous en apprenant que l'Université de l'ans 
vient de 'VOUS prier d'honorer une de ses 
chair.es de vos conférences. 

Ces sentiments se résument en deux mots : 
Fiené et joie. 

Une fois de plus. la renommée de notre 
U!iiversité va franchir ·les borne~ de not'l'c 
tenit.oire, une fois de plu.s •\rous I>r~z porter 
au loin la réputation c1e noue ense.1g-nement 
srupérieur une fois d<' plus vous c1men~<iz 
une nouv~llc pierre à l'édifice de notre gloire 
intellectuelle. . , • 

Certes, l'Université <i .. Li~g·e a le droit d ctrc 
f.;;:.., n _ .... ,.." .. - ....... .a ... .J,e1"PTT"'?'f'lt ...- none: 

vos étudiam>S, nous ne pouvons ma~uer de 
sentir jaillir en nous ce même sentiment de 
fierté nous ne pouvons nous défendre d'un 
certai'n sentiment d'orR"Ueil qui nous fait pa­
r.aître gran<lis aux yeux de l'étran,ger. 

Oui nous sommes fiers d'être au n~mbre 
de ce~x à qui il est donné d' apprécie~ le 
charme de vos leçons, nous sommes fiers 
d 'obéir à vos paroles chaudes et entraînan­
tes nous sommes fiers enfin et forts de 
noÙs sentir menés par vous au combat de 
la vie. . 

Mais à côté de cc sentiment plus ou m9ms 
égoïste, nous e!l trouvons un. au!re. celui de 
la joie la plus vive et la plus smcere. 

Kous applaudissons non seulement au g-es~c 
de l'Université de Paris, cour-0Illlant une.fois 
de plus l'œuvre de .celui qui illustre l'~mvet­
sité de Liége, mats encore aux mé~tes dJu 
professeur qui a su n:iett.re entre lui. et ses 
étudiants, une chaîne indissoluble. qui a ~-a: 
g-nié la respectueuse estime de ses éleves. qut 
a su conquérir le titre d' •un de nos plus 
svmpathiques professeurs. » . 
· Car est-il besoin de le dire, à fa fln de ses 

études, chacuin. de nous emporter.a. le çharme 
impérissable de vos leçons, le s-0~veD.1r ému 
de v·os conseils. l'infinie reconna1ss.ancc des 
heures qu'il nous a été-donné de passer avec 
vous. . 

Monsieur le Professeur, qu'il nous Mit per­
mis ici de profiter de cette occasion, pour vous 
présen:er l'expression de nos p)Us respec­
tueuses félicitations. l'assurance de notre par­
faite gratitude et l'hommage de notre plus 
sincère admiration. 

* * * 
Ces p<Lroles, vivement a.ppiarud~es, o,not pro­

fondément ému M. Maha1m . Il .a dit com: 
bien il était heureux <les sentiments qui 
lui étaient exprimés. . . 

c Rien ne me va plus au cœur. aJouta+1l .• 
»que I' Avenir et la Grandeur de notre Uni-
» versité !». . 

Et l'on sait combiM :\I. Mahaim contn­
bue à glorifier notn~ c Alma :\fater •. 

A <"Ôté des noms dtis hommes illustres de 
l'Unh'ersité de Liégc à çôté des noms de 
<le Lavcleye. de Van Bcneden et de Sprinir, 
une place légitime doit être réservée au 
nom de Ernest Mahaim, .à ce maître u qu'on 
aime bien ... » et dont la science, la simplic~­
té et b joviale humeur savent conq\IC-rir 
l 'estime et la :::vmpathie de tous. 

. ROIE-N'Ot ï,QUES. 

----)-~ .. +·••-<<----

UNE EXPÉDITION A HUY 
AVANT-PROPOS. Le sympathique 

Coquette nous promit un jour un ton'lle.au 
de 32 litres, à venir boire dans son J>:!tehn. 
offre irésis.tiblc qui souleva l 'entb-0us1asm\ 
général. L'-0n ·décida <le partir Je TU.ercrcd1 
15 et de corser la cérémonie d'u~e v1SJte aux 
grottes du Trou-Manto ; les JOurn:iux lo­
caux prévenus signalèrent la chose à, lcur.s 
leçteurs sous une forme sérieuse et g~olog1-
q~ 1 d LES HAUTS· FAIT3. - Voi à on, 
c-0mme quoi, le mercredi matin, 200 Hutois 
et Hutoises purent voir défiler en bon ordre 
les camarades : 

BIDUS: En plombier-zingueur, havre-sac 
et corne. .. de moto. 

LOMBRIC : Avec pis.ton, maillot rouge et 
culotte à la zouave. 

L'ISOLE : Avec un tambour de basque. 
MARLOU : En cow-boy avec lasS-O et le 

drajleau du lapin blanc. . . 
MARSUP son frère, en idem, avec bissac, 

bottines jaÙnes, guêtres vertes, drnpeau 
croix-rouge et trompe à 4 « sons '" . 
~IICROBE : Culotte en pattes d'arai­

gnées, une valise et Je drapeau des vapo-
reux. f \" 

TOUR EIFEL : En joueur de g()l . - ·1Q-

nocle et_ g!becière. 
CAIEUX : En rien du to.ut. 
·- Les camarades Coquette et Caloul, mu­

nis d'un drapeau <le circor:i-stance, nous ac­
cueillirent par un chaud dtSe<>UJr.s, dams le: 
quel ils comparèrent notre .Passage à. celu.i 
des tr-0upes d' Asdrubal, puis on partlt en 
bon or<lre, suivi de la charrette à. âne de 
Coquette. . 

C'était marché, obligé de faire le tot;r e! 
d'aller saluer la statue de feu - un depute 
libéral. - Péquet d'honneur à ses pieds et 
réponses au discoUITs <le bienvenue. . 

TOUR-EIFEL propose une lummeuse 
idée : « acheter un 00<:.hon ». Sitôt dit , si­
tôt fait et après de far-ouches marchand.a: 
ges l 'on s'e:n fut retrouve,r l'ambulance . ~ 
âne avec Je goret, ba·ptisc « pr-0ff »., s·uw1 
par une fou le hébétée et terrorisée. 

L'on partit enfin pour les grottes où i:on 
arriva après une heure de marche; on dma 
sur l'herbe en vidant des mosclles à tou:r de 
bras. , 

1 Quant en entra dans le gouffre beant, a 
l.U;lÇ Jn.:u.3 \.'Cl.la.;l ._!,"j:_.. \.!cu1;t .,,(.,:, "Îai\:;,.iô~., o,sjf~ 
fes. Xon, mille ans d'infortune n'effaceront 
pas le souvenir horrifiant de ces boyaux, ces 
voûtes, iees murs à escalader; u.?e cavern~ 
digne de l'homme aux os Yer!s, ou nous, qui 
tenions à peine sur nos quilles, nous de­
vions nous tr.aîner à plat ventre sur nos 
mains. :A.u fond d.e la g.rotte, se trouve 1e 
trou - JO mètres de profondeur - tel une 
infante d'Espagne; l'on y desc~1~d ave~ .des 
cordles. Ce fut puissant. Tour Eifel fa11ht y 
rester et Coquette, le demier à rei;noi::ter, 
vit sa lampe s'étcmdre au fond de 1 abime. 
Tout d'un coup, des cris de sai.:vages nous 
par\'inrent vaguement; nous . crumes co1:11-
prcndre qu'un nouveau copam._ un Huto1s, 
venait d'arriver avec une carga~son de Bor­
deaux· ce fut la débandade, on laissa la. grotte 
et staiactit~ pour revenir à la lumière et 
aux bouteilles. 

L'heure après, l'on rentrait à Huy, se sou­
tenant à l'ambulance, se servant des dra­
peaux comme de cannes, hurlant comme des 
putois. 

Le cama:rade Catoul nous remena chez lui; 
le pèr.e Coquette' s'y trouvait justement et 
nous fut présenté; il assista à no.~ u11;io~ent<; 
ébats, ce qui dut lui dopncr u.ne. h~re ~dee die 
la vie de son fils à Lwge. Celm-~i 1~1 t!lp~1t 
affectueusement sur Je ventre et 11 lui repe~ 
vingt-cinq fois que. l'f~ne de l~ charr~tte fi­
lait <"Omme une UlJecuon. Oui, papa. Mar­
sup courut WO mètres flamberge au vent et 
termina se sprint en s'aplatissant sur un 
volet. 

Puis, au local <!!es libérauDo:, nous rencon­
tdmes des ex-chanteurs du caveau. Rapha, 
c~tre autres; ils se joignirent à notre ban~e 
qui eut 'ains·~ UiJl ch:u1teur convenable (Je 
veux dire pas plein) et l'on alla bras.dessus 
bras-dessous vider le tonneau de Coquette. 
Jci, se perd la notion ex.acte de mes souve­
nirs. Je me rappelle avoir .. vu le co.chon. ga­
lopant sur une estrade, Ca1eux ronflant, Ra­
pha hurlant, Bi<l.us buvant. Dans u? al!tre 
café Bidus .menace le patron de lut bruler 
la cèrvelle avec un revolver en ~onte ;, ef~e~ 
foudroyant. Je me ra1>1>elle auss1 avmr et~ 
hissé dans un wagon, avec le cochon qui 
é.tait plus propre que le moins sale d'entre 
nous. 

Enfin l'on arrive à Liége; le voyage nous 
dC:cuita 'quelque peu et cc fut presque pré­
sentables que l'on alla chez KlipP, et . au T~s­
ting présenter n.otre a·nim:-.1 et 1111 f::nre boire 
des laits chauds. . 

Que <lira~-je? Ce. fut pl!-!S que puissant, ce 
fut plus pwssant, 1mmagmabl~; Bid\!-s. vous 
racontera tout cela d'une manière sp1ntuelle; 
je ne signale que les faits, ma.is un V<?lume 
ne suffirait i>as à relater les mille déta~ls de 
cc vovage que je regrette de ne pouvorr ra­
conter tel qu'il fut d'un bout à l'autre. 

MARSt:P. 

VERS 
Lâché! 

Tu as passé devant mcs yeux 
Comme l'éclair dans la nuit sombre. 
J'ai entrevu le ciel radieux, 
Puis ... elle est revenue ... l'ombre! ... 

Le temps trop court de nos tendresses 
Est-il encore en ton cCTveau 
Dois-je laisser, sur nos ivresses 
Tomber la dalle d'nn tombeau ? ... 

T'aurais-je aimé, pourtant, frivole 
Qui a fait naître ma passion ! 
Pour toi j'avais la dévotion 
Qu':1 le prêtre pour son idole! 

Il me suffit de l'apparence, 
A moi qui fuis Ja vérité ; 
Qu 'importe ton in.différence 
Je n'aime en toi que la Beauté 

T·U· as passé devant mes yeux 
Comme l'éclair clans la nuit sombre 
J'ai entrevu. le ciel radieux, 
Puis elle est revenue ... l'ombre 

1911. V. SEIE. 

AVIS 
Nous prions nos lecteurs de vouloir bien 

nous excuser de ne pas continuer dans ce 
numéro la publication de notre roman poli· 
cler. 

La surabondance inattendue des matières 
nous oblige, bien à regrets, à la retarder 
d'une semaine. 

LA REDACTION'. 

LES CERCLES 

AVIS 

Le R,\'Cteur de l'Université de Liége a 
l'honneur d'fowitcr messieurs les Etudiants 
à assi&er à la cérémonie de la remise des 
récompenses attribuées aux lauréats des 
concours interuniversitaires. Cette cérémo­
nie aura lieu jeudi 3-0 novembre, à G heures 
du soir, dans la salle Académique. 

Le Recteur es-père que .Messieurs l('s Etu­
diants voudront donner à leurs camarades 
une preuve de leurs sentiments de bonne 
confraternité en assistant nombreux à cette 
petite fête. Il saisit cette occasion pour 
leu0r rappt'lcr que les prochains concour~ 
sportifs auront lieu à Liége, en mai pro­
chain, et qu'il convient de s'y préparer. 

Liége, le 16 novembre 1911. 

* * * 
ASSOCIATION DES ELEVES 

DES ECOLES SPECIALES 

M. le professeur Ernest Mahaim, un des 
conférenciers les plus connus à l' A. E. E. S., 
avait bien voulu répondre à l,in,·itation de 
notre prési'dent et aband-0nner qucl<1ues 
heures sa chaire professorale pour venir con­
férencier à la tribune de l 'Association. 

uLa question ouvrière», tel est Je sujet 
q1u 'il avait choisi; question actuelle et bien 
profonde, c'est celle qui nous est posfo tous 
les jours par le pr-0létariat, cette classe 
de la société dont l'a\'enir est toujours in­
certain et bien en dessous de ses désirs. 

Après avoir jeté un coup d'œil rapide sur 
ce qu'était la question du tra\'ail au moyen­
âge/ Je sympathique c-0nférencier examine 
la ormation, au XIX.,. siècle, de la grande 
industnc et, avec elle, la nai>>ancc cfu vru­
létariat. 

Ll'S remèdes.~ Cerrains regardent la Ques­
tion avec la plus grande des indifférences, 
font de leur cœur une pierre et n'entrevoient 
pas l;i façon de remédier à la situation. 
D'autres encore, et Raoul Marx est de ce\IX­
là, pensent <1ue cet état de choses 11'cst que 
passager. Le système capitaliste, disent-ils, 
porte en lui sa mort. Malheureusement, la 
concentrati-0n industrielle ne se fait pas en 
un jour et les plus fervents ont dû aban­
donner tout espoir. Puis viennent les anar­
chistes, qui prêchent les solutions du dés­
<'spoir et, enfin, 1es réformistes, qui cher­
chent eux le moyen d'améliorer; au lieu 
d'activer la. haine et de démolir, ceux-ci tâ­
chent, au contraire, à ramener et à cons­
tniire. 

La question ouvrière présente partout où 
on l'examine cl'cs parücularités profondes. 
Notr<' pays, p:ir exemplc, possède une pop\1· 
Jat ion ouvrière, très dis.persée, mobile et 
c-0nscrv:mt un caractère agricole. Son bien­
être est inférieur, son salaire est en i:énéral 
trop bas, et son alimentation est insllffi­
santc, comme le prouvent les enquêtes fai · 
te~ par l'Institut Solvay . 

Malgré cela, le tra,·a il produit est con­
s idérable et la main d'œm rc excellente. 

Que lui manque-t-i1 à cette populatio11 ? 
JI lui faut d'abord plus de sécurité et enfin 
plus de liberté. 

Il lui faut plus de sécurité socialè et l'évo­
lution de la législation, depuis 15 ou 20 ans, 
marche vers ce but. K'a.vons.nous pas vu, 



pendant ces dernières années, la création 
des assurances qui ont pour effet de rame­
ner la quiétude chez cous ces individus qui 
se trou,·aient dans la crainte perpétuelle de 
l'accident ou de la maladie? 

11 lui faut plus de liberté et cette liberté 
a besoin de proteccion légale pour exister. 
Tout homme libre doit pouvoir s'associer 
de façon a faire valoir ses droits .. C'est le 
programme syndical Plus de liberté sous 
la forme de l'instruction. L'ignorance de no­
tre population ouvrière n'est-elle pas une des 
causes de son malheur? 

N<>us avons donc devant nous tout un pro­
gramme de réformes qui auraient un effet 
considérable sur l 'amélioration du niveau 
général de notre population ouvrière et 
nous pourrions espérer dès lors un prolé­
tariat se reposant sur lui-même et non sur 
les solutions du désespoir. 

Les conclusions de cette conférence furent 
accueillies par de chaleureux applaudisse­
ments. Le camarade Stévart se fit l'inter­
prète de l'assemblée pour exprimer à M. le 
professeur Mahaim toute notre admiration et 
notre sympathie. 

L'assemblée décide ensuite de demander à 
la Faculté technique un changement à ap­
porter dans l'ordre des examens. 

COUVRE-TOI! 

*** FEDERATION DES ETUDIANTS 
LIBERAUX-UNIS 

Un grand concours de jeu de couillon 
commencera lundi 27 •novembre prochain, à 
11 heures, au local, 16, rue de la Régence. 

De nombreux et beaux prjx seront distri­
bués aux lauréats. 

Tous les jours.' de 10 à 12 1/2 heures, au 
loca.1, séances d'entraînement. Tous les 
copains s'y retrouveront. 

*** 
ASSOCIATION DE•S EL1EVES 

DE L'ECOLE SPECIALE DE COMMERCE 

SEANCE 
DU VENDREDI 17 NOVEMBRE 1911 

La séance, ouverte à 8 1/4 heures, la paro­
le est cédée au secrétaire pour son élucubra­
tion littfaaire sur la dernière assemblée. 

Cette opération finie, on aborde le program­
me scientifique et le camarade Polain monte 
à la tribune pour nous conférencier sur 
•Jean Biju». Ce nom inconnu sans doute de 
la plupart des lecteurs, l'était aussi de la 
majorité des assistants. - li est vraiment 
regrettable de voir nos illustres comuatrio­
tes (car Jean Biju est né dans la Cité Ar­
<lente) ignorés par le gros public.C'est d'au­
tant plus triste que comme on le verra dans 
la suite, ce peintre a laissé à la postérité une 
série de toiles magnifiques et suggestives. 

Enfin, comme l'a dit le conférencier. cNul 
n'est prophète dans son pars• et il tâchera 
de combler cette lacune pour les copains de 
I' Association. 

Le camarade Polain nous explique com­
ment, sur les sollicitations du Ministre de 
l' Agriculture ému par la pénurie de bras dont 
celle-ci devait souffrir, il est arrivé à devoir 
étudier cette vie d'un grand homme inconnu. 

Débarqué à Paris, Jean Biju suivit les 
cours de son célèbre collègue, d'Ingres Paul 
cl fit sous la surveillance de ce maître, son 
premier tableau : «La Décollation de St­
J ean-Baptiste», tableau supérieur à ceux de 
Rubens, Jordaens et Ensor, car il mesurait 

~------69-f)tcds de haut et 18 pouces de large, r 
compris la bordure. 

Muni de cette œuvre, le peintre s'en alla 
par le monde, il passa le Simplon, le Pont 
Euxin, pour échouer à La Porte. Celle-ci 
s'intéressa à jean Biju et lui donna plusieurs 
fois Je spectacle inspirateur de son tableau, 
afin qu'il puisse, par une retouche, lui don­
ner plus de naturel. 

Malheureusement, La P-0rte était dure à 
la détente et, après un 3e échec pour l'ob­
tention de sa clientèle <Jean» dût s'en re· 
tourner dans un Etat 'de Gênes. Ici, l'on 
perd sa trace et certains prétendent même 
que dans son voyage, il fut saisi par des 
brigands qui eurent la petitesse et la scéléra­
tesse de le précipiter dans un volcan. 

Mais les necherches minutiieuses du ca­
marade Polain ont amené la découverte d'au­
tres toiles dues à ce pinceau fameux. Parmi 
les plus artistiques, on doit citer : uL' Avare,• 
«Jésus au milieu des Docteu.rS',» «La Fuite 
en Egypte » et surtout cil.a Décollation de 
St-Jean-Baptiste,» tableau célèbre mesurant 
69 pieds de haut et 18 pouces de large, y 
compris la bordure. 

Une tril>le salve .d'applaudissements salue 
la fin de cette charmante .causerie révéla­
trice, dont l' Association se fait un devoir 
de remercior encore le camarade Polain. 

Quelques décisions sont prises ensuite pat 
l'assemblée : on vote par acclamations la 
proposition de ·félicitations à M. le professeur 
Mruhaim, président d'honneur, pour sa ré­
cente nomination; des propositions sont émi­
ses concernant l'étoile supplémentaire de la 
casquette et l'insigne des Licences, ques­
tions que l'on réglera à la prochaine séance. 

Et l'on passe à la fête intime OI'ganisée 
par les camarades commissaires. Fête bril­
lamment réussie, au cours de laquelle se 
sont produits les illustres chansonniers es­
tudiantins et licencieux qui ont nom : De­
Ja,·eux, Wathelet, ~aveaux, Anciaux, Lemar­
quis, Forst, t6nor léger, et<:. 

Ajoutons que dans le conc-0urs de chan­
sons. sur rimes d-0nnées, le camarade Chan­
traine a triomphé avec brio. par addition de 
points. · · 

Tou. ces camarades ont remporté le suc­
rès qui d'.!vait légitimement l>e'Ur échoir ; ils 
étcnd1·ont encore le renom de l' Association. 

N. B. Pour rappel, i'Association organise, 
pour ses membres, le jeudi 23 novembre, à 
2 heures, une excursion à l'usine à Gaz de 
la rue dies Bayards. 

* * * 
ASSOCIATION DES ETUDIANTS EN 

DROIT. 
Enfin. 
Le Phénix de l'Université vient de 1e­

naître de ses cendr.es. 
Cendre évoque l'image de la braise, l:rai­

se amène un concept de richesse. 
Richesse a deux inte-prétations: fortune 

liquide écus trébuchants), fortune intel­
lectuelle (Pactole flutuant de l'avenir, ~i­
rait Ed. Picard). Combler le défaut de la 
première par l'excès de la seconde : voilà ce 
que veut la nouvelle école juridique. 

Ces 'hardis promoteurs sont : 
Président, Pc.::queur. 
Vice, Decreft. 
Secrétaires. Mercenier, Faust. 
Trésoriers, Deite, Schürmans. 
Porte étendard, HeuSt". 
Commissaires, Pouret, Waha, Préat, Fin­

cœur, Guillot. 
Leur doctrine qui contTedit les texte;; et 

la, raison 's'appuye d'une part sur la géné­
rosité -professorale et d'autre sur la bo.1ne 
volont6 ie.studiantine. 

*** 
1\ferqedi, pour analyser la bonne volonté 

estudiantine, la guindaille de rentrée .i eu 
lieu Café du Centre, dans la plus tTicte in­
timité. 

M .. G. 

* * * 
CERCLE DES BOURSES DE 

L' UNIVERSITE 

Si on n'a pas parlé de notre cercle d~uis 
la rentr~e, il ne faudrait pas en conclure que 
sa situation laisse à désirer, au contràire l 'ac­
tivité qui s'y est manifestée depuis octob•e 
permet d'espérer une année des plus pros­
pères. 

En effet le Cercle des Bourses organise 
le 22 décembre au Gymnase son gala. annuel 
de bienfaisance et la pièce sur laquelle il a 
porté son choix permet d'espérer les résul­
tats les plus heureux. On y donnera la pre­
mière de cBeethoven», pièce en 3 actes en 
vers de René Fauchois, un des grands suc­
cès de l'Odéon. 

Cett.e œuvre qui exigera une mise en scè­
ne tout à fait spéciale sera interprétée par 
la troupe du Gymnase au grand complet et 
accompagnée d'une exécution d'œuvres de 
Beethoven. 

Comme les années précédentes, Je Cercle 
· des Bourses espère que nombreux seront les 

camarades qui voudront bien joindre leurs 
efforts aux siens pour l'aider à donner à 
celte fête tout le succès qu'elle mérite et 
soutenir ainsi dans leurs études des cama­
rades dans l'infortune. 

Comité pour l'année 1911-1912 : 
Président : F. Firket, place Ste-Véronique; 
Vice-président : E. Frédericq; 
Secrétaire Edmond Foret, rue Henri 

Maus, 29; 
Trésorier : André Desoer, qtiai de Fra­

gnée; 
Trésorier des Fêtes : Théo Delaveux. 
Commissaires : L. G:tller., A. Chabot, H. 

Haeymacl, P . Thom<is, A. Lacroix, P. Sou­
mag·ne. 

LlONEL. 

* * * 
CERCLE DES ETUDIANTS 

EN PHARMACIE 

Séance de rentrée 
Election du nouveau Comité : Président, 

Van de Wéyer; vice-président, Eolie; sec~<!­
taire, Rinl?'let; trésoner, Lebeau; porte-dra­
peau, Paillet; commissaires, Joiret et Ma­
car. 

En résumé. peu d'entrain, séance monoto­
ne. On se borne à fixer le taux des cotisa­
tions en vue des fêtes du XXVe a:oniversaire 
du Cercle, que l'on fêtera cette année. . 

Enfin. promenade nocturne et aphrodis­
caque à travers la ville. Rencontré, entr'au­
tres, à 7 heures du matin, les cama.rades1 Mot­
toule et Dehasque, .enfouis dans les canapés 
d'une gente dame de la rue Chéravoie. 

*** 
CERCLE DES ETUDIANTS HESBIGNONS 

Séance de rentrée. 

Nombreuse et joyeuse assistance à la séan­
ce de •rentrée des étudiants Hesbignons. Le 
Comité est renoU1Velé comme suit : Prési­
dent, Héla.; vice-préside.nt, V. Melin; secré­
tai!re, Ringlet; tr6sorier, Paillet; porte-drn­
p.eau. Cornet. 

La séance a été animée et pleine d'entrain. 
Une section coloniale a été fondée. Président, 
Mayeur; trésorier, Cailleux. 

L'année s'annonce très bien, beaucoup de 
nouvelles recrues. ~ul doute que l'affaire 
marche très bi~n Moultes conférences à la 
clé, notamment une étude sur l'art d'uriner 
à travers les tables, par le Mayeur. Tous 
les camaTa.des hesbignons sont priés de se 
faire inscrire à la guindaille de rentrée mardi 
prochain, à 8 heures, chez Klippert. 

* * * 
UNION LUXEMBOURGEOISE (Grand-

Ducale 

Fondée Pn 186i 

L'année commence mal 1 Les membres nou­
veaux ne sont pas nombreu.x et les anciens 
s'en vont 1 '.\f::tis la qualil:é compense la qua­
lité 1 

Chacun fora la besogne de deux l On a en 
outre déci<lé la c:réa-tion de la section colo­
niale (sur l'exemple du C. E. H . .) . .!.,.es mem­
bre de cette nouvelle section sont choisis 
dans notre très 51ympathique assemblée de 
Werviens. 

La séance solennelle d'ouvertuire aura lieu 
le mardi 28 novembre, à 8 heures. Les ca­
marades seront avertis à temps du local.) 

Le Comité, pour l'année académique 1911· 
1912, a été composé comme SJJit : Président, 
Mise! (Ge médecine) ; Secrétaire, Gross (li­
cence) ; Secrétaire-adjoint, Lanser (Mines) ; 
Trésorier, Hardt (mmes)_; Pompier, Gross; 
Président d:! la section Coloniale, Degau­
trier (Droit) ; Chef d'orchestre jsuccession 
dt: Haas), Dehaes (sans jeu de motl. 

BIBI. 

*** 
FEDERATION DES ELEVES 

DE L'AT HENEE 

La Fédération des Elèves des Athénées 
de Belgique (section de Liége) organise, 
demain ,·endredi, 24 novembre, son gala an­
nuel, au Th6âtre du Gymnase. Au program­
me : «L'Avcnturirr», pièce en ,J, actes de 
M. A. Capus. 

Cette représentation, donnée au profit de 
l'œuvre des Bourses d'études, est assurée 
d'un s•uc<:ès sans précédent. 

* * * 
ASSOCIATION DES ELEVES 

D 1ES HAUTES ETUDES 

?.Iieux que jamais . l' Association se mon­
tra diç-ne de notre vieille devise : ,Travail 
et Pla1sin, à la séance de rentrée. 

Après une chaleureuse allocution du pré­
sident, souhaitant la bienvenue aux bleus 
et prospérité pour l'année qui commence, 
le .:amarade Dubois nous fit une causerie 
sur les innombrables emplois de l'eau. 

Puis le baptême des bleus commença! ... 
Ils se montrèrent dignes d'être admis, se 
soumettant avec courage et résignation aux 
nombreuses exigences de cet examen,moins 
aride que celui de licencié, il faut en con­
venir. 

La guindaille était ouverte ; tous firent 
preuve de capacité point à dédaigner. 

Après de nombreuses productions de nou­
veaux chansonniers et diseurs, une chanson 
non entendue encore résonne : cOn fout l' 
camp !. . "' en était le leit-motiv. Ce qui fut 
dit fut fait et ce n'est qu'après une va­
drouille en règle dans les plus grandes mai­
.;ons, privées et autres, de la ville, que se 
termina cette première so~rée. 

ELGE. 

L'ETUDIANT LIBERAL. 

CHRONIQUE BRUXELLOISE 

Gros événement à Bruxelles, dans la nuit 
de jeudi à vendredi : nos excellents cama­
rades de Louvain sont venus nous faire une 
aimable visite qui nous a laissé. comme à eux 
aussi, sans doute, les meil)euTs souvenirs. 
Cette petite partie de plaiisir avait POIUr nous 
l'attrait de la nouveauté; nous ne sommes pas 
habfrués, en effet, à ce que les Louvanistes 
poussent la ·politesse jµsqu'à venir à .Esruxel­
les, si bien que cet événement, qui eut passé 
à Lié~e presqu'inaperçu, a fait chez nous 
sensation. 

Depuis le début de l'année, il y avait eu 
déjà, du rest<:, ouelques petites batailles 
contre les bonnets d'astrakan des 1>ieux nour­
rissons du Collè,ge Saint-Louis, qui avaie.t1t 
e11 régulièrement le dessous et avaient mal 
digéré leurs défaites. D'autre pan, le bruït 
court avec persistance à l'Université qu'il 
s'est criéé, parmi les rares calottins qui f:ré­
ouentent nos cours, un Cercle à caractère po. 
litioue, clandestin diu reste et dont on ne par­
\''Ïent à connaître ni les membres .ni le local. 
fidèle à leur amour de l'obscurité, ils craj­
vient le grand jour et savent bien que nous 
ne tolérerions pas l'existence d'une Associa­
tion catholique au sein de not.Te Université ; 
ces messieurs doivent se souvenir qu'ils ne 
sont que tolérés à Br~elles et qu'ils ne doi­
vent pas s'y faire re1 arquer. 

Au <lébut de la sem ne dernière, un !llou­
'>eau choc se produisi entre trois étudiants 
libéraux et trois saints Louis. que leur patron 
ne préserva pas d'une râclée soig·née et qui 
laissèrent dans la bagarre leurs sacro-saintes 
coiffures. 

Cette fois, en désespoir de cause .. ils ~·a­
dressèrent à leurs bons frères de Louvain, 
qui leur promirent une vengeance éclatante. 
D'aucuns prétendent - mais nous ue repro­
cltüsons ce bruit que sous toutes tt'éserves -
que ces croisés d'un nouveau genre reçu­
rent pour leur peine la promesse de :300 '<•urs 
d'indulgence; il est vr:i i qu'ils en ont tant 
besoin 1 

Pénétrés de la sainteté de leur mission, 
ils déb;\rquèrent, avec leurs inséparables 
gourdins, au nombre d'une soixantaine en­
viron, ce qui permit à un irrévérencieux k1.t­
je bruxellois d'annoncer l'arrivée de soi­
xante gourdes et de soixante gourdins. 

Gourdes et gourdin~ déambulèrent le long 
(les boulevards, en un bruyant cortège, qui 
clamait bien haut les mérites de la cal•>tte 
et des calottins. 

lis les clamèrent même si haut, qu'ils fi­
nirent par être entendus par ceu.x des nôtres 
qui étaient en ballade dans les mêmes r·a­
rages, et qui arrivèrent aussitôt pour leur 
faire accueil. 

Dès ]'apparition des bérets, n'écoutant que 
leur courage, les vaillants ~tockslagers i:1 i­
rent la fuite à toute~ jambes, et, après avoir 
encaissé pas mal de swings et d'upper.:uts 
- la boxe est en honneur à Bruxelles, au 
Cercle des Sports (reçu 0.25 pour réclame) 
- ils finirent par se réfugier, oserai-Je le 
dire, dans un bar l Oui, ma très chère, tu 
as bien lu, dans un bar 1 1 1 Où diable la 
sainteté va-t-elle se nicher? 

Les nôtres furent si contristés de voir ces 
malheureux. qui, pom' une minute de plaisir, 
allaient peut-être perdre leur âme (60e p5~u­
me de la Pénitence, 6c verset), que, nius 
par un élan tout religieux, ils s'élancèrent à 
l'assaut et faillirent briser les portes ,le cet 
endroit de péch(-. Seule, l'arrivée <i',>gc•its 
en ~ombre imposant~ui .. du:cnt ·l.ég:1;'1er, 
parvint ~ débiot1t1e1 .. elt.ttrii!•'JUt· l)Urcnt 
ainsi terminer à l'aise leurs petites affaires. 
Et dire que l'on prétend qu'il y a une police 
des mœurs ! des mauvaises mœurs, alors? 

Du reste. \;i fête n11:tait pas terminée ~n­
core. et nos galants visiteurs se souvien­
dront de la façon dont ils ont dû regagner 
la gare escaladant trams, taxis et .mtres 
véhicule~. dans la crainte des adieux qu'on 
leur réservait. Nous tenons, du reste, à re­
lever cette incorrection de leur part; en <:f­
fet. lorsqu'on rend \•i-.ite i'I quelqu'un, a'est­
il pas d'usage d'en prendre congé avant de 
partir? Ils ont, en l'occurrence, manqué des 
plus strictes notions de politesse. Pourtant, 
comme souvenir de leur passage, ils ont If.nu 
absolument à nous laisser une quinzaine de 

. leurs calottes de pseudo-astrakan, qui vont 
enrichir nos collection<;. Lorsqu'il leur .J!aira 
de venir les augmentC'r rncorr, nous scrcms 
heureux toujour!< de les recevoir avec les hon­
neurs dûs à leur rang. Mais nous n'osons 
trop espérer une nouvelle visite, car si le 
loup vint clc Louvain, plein de morgue et 
d'espoir, il y ,retourna hatt11 l't. pas content, 
et peu disposu, sans cloutr, a tenter une 
nouvelle aventure. 

M. D. 

••• 
ECHOS 

Trouvé cette phrase srbilline dans la ch:)­
nique des Compagnies l'niversitaires dans 
l'E. L. : 

«Je dis cétaih car j'apprends à !'.instant 
que cles journaux;- ont ob~cnu ce qu ils you­
laient : ne pas ctr<' force de manger a la 
caserne· ne pas... etc., etc .... • 

Nous ·sommes tout à fait .de cet avis! ll 
eut été inhumain de contramdre des JOUJ­
naux à. manger à la caserne, et surtout à 
faire l'exercice... quant à condamner ces 
braves feuilles de toufes les couleurs à sé­
journer dans les forti toutes )es vacance<;. 
... c'eut été rien moins 'qu'un crime. 

* * * 
- Albenus van Antwrrpcn nous confie 

dans un hoquet (1) : tu sais le cHockay Ch1b• 
ça est : Moi... cl un tel ! . · 

- Ah 1 Et la F. E. L. U. demandons nous, 
intéressés? . . 

- Ça mon vieux, ça est Nlo1 et Loup-mail-
le ! ... O~h oui 1 il y a bien Hcusch.e et Po.u-
ray ... mais ça est pour le gros public tu sais, 
ça est pour la façade ! . . , . 

- Et le livre cQuand JC serai Pres1denh 
dont on parle? . • 

- Ça c'est pour Moi et ~euske ... mais l~ 
tu sais il se vante un peu lui !. .. ça sera moi 
et moi tout seul... je n'ai pas besoin me met­
tre à plusieurs vois-tu ! 

- Evidemment ! E\'idemment ! 
- Il ,. a bien aus,i l'armée belge, c'est 

Moi ... - . 
- Oui, oui, évidemment, c'est toi. .. ~c les 

autres! ! ! 
(On se sépare). 

* * * 
Les camarades des Liccn.ccs ~ont inf.ormés 

que qua1!d ils auront. ~eso1~1 d, un sapin •• on 
en connait un au com1k, et 11 s appelle meme 
cAlberty• ! 

Qu'elle idre, dir<'7.·vous d'appeler un fia-
cre «Alberty» ! 

(1) Ne pas confondre! 

Grande est votre erreur! Ce n'est pas d'un 
fiacre qu'il s'agit, mais du dévoué tréso­
rier de l' A. E. E. S. C. 

* * * 
L'homme au boule et à la boule Del-à-veut, 

dit «Cu.curbite:t se tient à la disposition ,'es 
camarades à idées noires. et neura<>thfoiquc~. 
pour les mettre en folle gaîté. 

S'adresser au jardin d'enfants <le li>. rue 
Cathédrale! 

Rencontré rue de la Cathédrale le cama­
rade Paul Frais Kyn en compag·nilc de deux 
jeunes vierges. 

- :Attention, jeune homme, les balades 
en terrain asphalté sont parfois funestes! 

* * * 
Nous venons de recevoir la lett.re suivan­

te : 

Liége, (<late de la poste). 

Monsieur le Rédacteur en Chef 
« Je prends la respwtweuse liberté •ie 

• vous écrire -parœ que je sais que l'E. L. 
» a pour habitude de dMendre les intérêts 
• et la réputation de tous le~ camarades ,ie 
• notre «Alma Maœ.r •· Or, pour c.e qui 
» me concerne, je suis méconnu et i'ru tou­
, tes les peines du monde à acqu.~rir un 
• peu de popularité parmi les Etudian1s. 
> Cependant, je vous prie de croire que les 
• titres et les hauts faits ne me manquent 
» pas pour atteindre le but que je poursuis. 
» Vous allez du reste en juger. 

» Sans me vanter outre mesure, je suis 
" fort :physiquement et moralemient, aussi 
• a1-je tâché de me lancer un :;urnom très 
-,, j ustifié je vous assure : « Samson, "· 

» Qu'en dites-vous ? Pas mal n 'cst-cc 
» pas ? 

» Et bien, cela n'a pas pris ~ Je ne me 
» suis .cependant pas découragé et, comm.~ 
» j'ai le système pileux très développé, (j'ai 
» dles poils, moi, Monsieur{ et pa.rtOllt !), 

j'ai fait tout mo11 possib t• pour qu' m 
m'appelât i Lionel ». 
• :Via seconde tentative a été aussi st6dle 

» que la première. 
» A propos de stérilité, j'ai une vag-ue 

• fiancée, mah tellement va,ll'ue, qu'il est 
• inutile d'insister. Ensuite. ie suis étudiant 
• en Médecine, Soldat à la Compagnie uni-
• versitaire et Caporal r. f. à l'occasion. 

• Vous voyez qu'il ne me manque pas de 
» titres et je vous serais très reconnaiss •nt 
• si votre esti.mé journal ,·oulait s'occuner. 
, de temps en temps, de mon intéress.tnte 
• personne. 

• Recevez, ::'lfonsieur le Rédacteur en Chef, 
• aviec mes Temerciements anticip6s, l'as.;u­
, rnnce de ma plus haute considération. 

• (S.) SAMSON dit S. llL TZ. • 

La Rédaction prend bonne note de la 
le.ttre du camarade Samson et lui promet 
un écho pour la semaine prochaine. 

* * * 
Le 1Camarade Quinquet a fait la conquête 

d'un~ jou.V'Cllcelle de douze ans, réponda.nt 
au dbux nom d' An'Us. 

* * * 
Nllll doute que son bonheur en mén.1~e 

s-era complet : avec une femme portant un 
tel nom, il serait difficile d'avoir l'humcuu 
d'un .constipé ! 

* * * 
Le Caruairade 'Du '.\Ioulin de ~lez Son 

Veau Ainé pu:tlliera pr-0ehainement un ou­
vrage intitulé : « La Tendric ». 

D'après les tuyaux nous donnés l•~. r 
l'auteur, l'ouvrage sera très complet. Il trai­
tera des différentes façons ~ tendre. :...c 
te:o..'te sera émaillé de nombreux contes hu­
moristiques et de dessins dus au nayon <les 
meilleurs dessinateurs liégeois. 

Comme échantillon de ce merveilleux bJU­

qum., il nous a été permis d'admirer nne 
ex:c:ellente caricature intitul<!e : cLe Retou:· 
de la Tendrien : Une longue route sillon­
nant la campagne, deux ten<leurs charg~; de 
cages, tirant des bordées formidables \ ~ 
heur.es du mati11; un troisième, couché sur 
le dos roupille à poings fermés dans un 
fossé bordant le chemin. • 

Nous souhaitoos bonne ehancc au jc1mc 
auteur et le félicitons c.ordialement .>0t1r 
son heureuse idée. 

* * * 
Le camarade R. Orive, Vèmc Mt>rll•cine, a 

été baptisé du nom d'Agathe clans le tem­
ple du Chérubs Tavern. 

11ripette et la divine Jeannot étaient res­
pectivement parrain et marraine . 

(Communiqué). 

* * * 
LIVRES A PA'RAITRE 

{E~ VENTF. .\UX UCENCES) 

FA-LICE (Pitchou). - • La perceptrice. del'> 
postes de Pepinster :t roman cl'aven­
res. 

BEAU-MALE. - c Dji n.'va pu è i.kol ; d'ji 
gâgne des censes assez à mon Blanche •. 
(Complainte avec musique de l'auteur). 

TIESSE-DI-M\\'ERT. - « Pour9uoi iie. ra­
masse le ... chose <le cheval ». {Confos;ion 
a,rec beau portrait de l'auteur). 

* * * 
Les camarades désireux die. n 1ull1i1r •rès 

i·apidement une collection de vartes-vues 
priés de s'a<lress~r au nommé Molaire. JI 
doit en avoir .de puissants stocks, à en 1~1-
ger d'après ses 1envois quotidiens il... Qui 1 
Mystère et déèalcomanic. 

* * * 
Conversation saisie par un de nos plus 

fins correspondants : 
de ZINC. - As-tu lu l'écho de l'iE. L. sur 

toi et sur Pierre Thiry ? 
DUFRASNE. - Oui. Est-ce vrai que 

Thiry est un pilier <le chez Klippert ?. 
de ZINC. - Evidemmen.t ! 
IDUFRASJ.'\E. - Je le croyais plus sé­

rieux que ça 1. .. 

* * * 
Château Poumay. - (>Dernières nouvelles 

reçues par télépathie s'enfile) : 
~Hcrobe médite sur les avantai.res <le la 

lubréfaction dans les moteurs et sur les 
désagréments des perforatrices trol) larges. 

::'lian:el!e, la franraise, a lan(é ses invi­
tations Pour le Ré.'{eillon. - A cette occa­
sion on tuera le cochon nourri à la bière et 
au pèket. 

P. 1\fouche s'en souviendra ... 
Fier de sa nouvelle conquête, i l quittait le 

castel quand d'UJ1e main. preste et poisseuse, 
sa lég1t.ime sans fanyté lt1i cassa ses 
verres grossissants. 

* * * 
LES 10 COMMAX•DEMENTS 

DU PARFAIT ETUDIANT 

I 
De tOn upÎ<.'U» tU ne sortiras 
Qur fatigué d'être dedans. 

II 
Parfois au <:ours assisteras 
Pour contenter papa, maman. 

III 
Pas un' seul' femme ne fréquent'ra 
Mais beaucoup c'est plus amusant. 

lV 
Dans ta chambrette les install'ras 
En « maîtresse • naturellement. 

V 
Beaucoup de bière ingurgit'ras 
Ça égaye le tempéramment. 

VI 
J>es uHennuyers» tu te mettras (section 

(coloniale. 
Car c'est un cercle épastrouillant (réclame 

(non payée. 
VII 

A bas la calotte tu crieras, 
Quand dendront les toques d'a~trakan. 

VIII ~ 

Les agents tu respecteras, 
Quoi qu'i ls soient parfoi!? emmer ... 

IX 
La buse finale éviteras, 
En bloquant deux, trois mois par an. 

X 
Tes étude51 enfin termin 'ras, 
A ton grand regret certainement. 

PO LOT. 

*** 
MON•DANITES 

Hélas! Hélas! Le divorce a de ces exi­
gences. 

B~entôt l'huissier sans cœur et sans re­
proche viendra, ô \-alentine, et il disper­
sera, par l'organe nasillard de son crieur, 
les meubles de la communauté dissoute. 

Mais, voyez-vous, ce que l'huissier, pres­
que ~i;nblable au c9.evalier Bara.rd, ne pour­
ra saisir chez vous, ce sont vos grands yeux 
qui s'ét-0nnent et le rire joyeux de votre pe­
tite bouche. C'est d'a1lleurs fort heureux ... 

* * * 
M. Albrecht Vent de Ven-ière, sportman 

mondain et militaire idem, nous prie d'an­
noncer que si, dans le court espace de temps 
d'une demi-heure, il parvient à enlever et 
à remettre - au Tasting - trois ou quatre 
fois, sa capote d'uniforme, c'est tout 
silmplement pour faire admirer le reluisant 
de son ceinturon laqué et l'éclat de ses bou­
tons tripolisés une heure durant. 

n ne s'agit n ullement d'effets de torse, 
comme beaucoup de ces dames le croira11::nt. 

lJULl!. 

* * * 
Le Bourgeois Beaume!, dit Robert, dit 

Caporal daqueur, dit Boule de Gôme, a 
disp.aru de notre firmament depuis de nom­
breux jours. 

La dominicale bande de chez "'amottc va 
se lancer à sa recherche. L'Ingénieur a mê· 
me promis le concours de son cabot semi­
policier ! 

Allons tant mieux! 

* * * TOUJOURS U, CAIOULE 

.Une âme charitable vient de prévenir Cra­
m1ck que Gaïoule, s<>n ccinnocente:t vcitime, 
prenait des leç<>ns de boxe très sérieu5es. 

C,'e.st le ma~tr~. Napoléon Dupont lu'il a 
cho1st pour s'1D1tter aux beautés de 'uper­
cut et du hook, ce qui lui permettra sûr de 
flanquer une bonne raclée à ce sâle Cramick. 

Voilà du moing (J.uel est le lmt de Gaïoulc · 
il ne lui reste plus maintenant qu'à décou; 
vrir son adversaire. 

CRAM JK. 

* * * 
Le ohemlsler ALFRE1D LANCE Junior 

fait la chemise sur mesures, reoolt ohaque 
semaine des nouveautés. - t5. rue du 
Pont·d' Ile, 16. 

*** 
LIVRES A PARAITRE 

Ugène Caloule. c L'art de calroe.r ses 
nerfs>. 

Du mi!me. « Commentaire sur 1-a pose des 
lapins». 

Pha·llce. « Ce que je revaudrai à mes co· 
11ains (des paquets de cigarettes)». 
. Le Bure-thon ( dit Beau-Mâle). c Les pro­

fits que m'ont apporté mes amours nvec 
Jeanne». 

Du même. « Monographie comptable de 
mes tribulations amoureuses •· 

* * * 
A chetez vos Cants de confiance à la CAN• 

Tl;RIE MODERNE, 6, place Cathédrale; 
cette maison possède toujours le plus beau 

choix. 

* * * 
Cc qu'il ne fa.m pas d<'mandcr au camn­

ra~e Dauby (Académicien, auteur <le cliction­
naues, etc.) ? 

Le No de son reçu. 
A M. Argent pupitre (universellement 

connu) : 
La solution vraie sur l'article 17. 
A M. Doutretombe. (Auguste) : Q11.1and il 

commencera son cours. 
A M. Deux-Chasses (de See-Véronique) : 

ses succès oratoires du centenaire du Code. 

* * * 
~ntendu chez V. de S. : Un beau désordre 

qui n'est pas un effet de l' Art - Si du bas 
- art. (sic). 

Nous apprenons qu'un élève de candida­
ture vient . d'être atte.int de loquacité ais.ru«, 
par contagion de ses ilh1stres maîtres Oscar, 
Charles et E<louard. 

* * * 
HADELIN LANCE, tallleur-chemlsler-cha· 

peller, 38, rue du Pont-d'ile, 38, a toujours 
les dernières nouvautés. 

* * * 
HAUTES ETU'D1ES C. ET C, 

Le camariade Réré ·remercie les camarade: 
de seconde airmée d'es Hautes Etudes de la 
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L'ETUDIANT LIBERAL. 
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srmpathie qui lui ont témoignée ces der­
niers temps. . 

Il regrette énO'rmémcnt la présence parm1 
eux de certains 1rnouchards et «moucharde» 
(<l~s étrangers natur9lleme.nt) qui ré.ali.sent 
si bien le type dont Bidus fit le po~a1t, d~s 
son Tefrain archi C')nnu : «1 ou te 1 annee, ils 
lèchent ... » 

Ces incidents n.'o.nt fuit que de resserrer 
plus étroitement les liens de bon~e camara· 
derie qui existent entre les • étud1ants » des 
Hautes Et~des et les " étudiants » de l'E· 
cole de Commerce. 

* * * 
- Les Salons de Coiffure J. DEPRE, 

rue cse la Régence, 45, se recommandent 
par leur bonne tenue et leur personnel de 
premier ordre. - Abonnement : 20 p. c. 
de réduction. 

* * * 
LE TROU LIEGE 

A l'Univ.ersité : 
Remarqué, mercredi, à la confé!ence de 

l'élégant bar?n Théo, ~e l'Ane Oie, ? utre 
Monsieur Thiry Jean et Auvray, le meilleur 
ami du oonfé;enci.e!l", Monsieur Théo de 
l'Anc Oie en personne. 

* * * 
Il pairaît que Monsieur Kruyen vient d :e1;1· 

gager le syn.1pathiquc T héo de r_Ane 01e 
pour une séne de conférences qu 11 dooue­
rai t au Théâtre de la Renommée, leis ven­
dredis après-midj. 

Ces dames pourront ainsi patiner à lenr 
aise. 

* * * 
Nous ap1nenons que ~fademoiselle S. ~L 

vient d'accepter la prés1denc;e de 1?1- s~ct10n 
des dames des Grooms RaJ?1ds Comtois. 

:N.os félicitations au gentil petit chasseuT 
rouge. 

* * * 
On nous annonce les fiançaille.s du ~.am~­

rade Fivé. J'allais dire Mon~1~ur. 1 mge­
nicur. A lui nos meilleures fé11c1tat1ons. 

* * * 
Et les éobos de la Foret chantaient au 

beau Gaston, remettras·tu ta casquette 
quand tu seras LIBER eh? ... 

* * * 
LEURS PE1RLES 

Celte date marque la grande démarca-
tion ... 

1D-0nc par conséquent. .. 
Lorsequc ... 
Voici quelques v-01 urnes que vous pour· 

rez ittilemcnt mettre 1t nrof1t. 
Chapitrç divisé 'rn trois paragraphes que 

j'aborderai successivemcnl. 
La royauté franque était tout autre que 

la ro1'auté imphinle. 
Coi1stitution d-0nnée lt· 4e jour des nonces 

de février. 
X. Il. - Tous ces joyaux sont de la phis 

rigoureu~c authenticité. 
Fideliterqtte recollegit, 

A. VOUI. 

* * * 
ET U D 1 AN TS, pour vos Imprimés per· 

sonnels et tes Imprimés des Cercles, adres· 
sez·vous à l'lnmprlmerie Herman Wolf, rue 
Herman·Reuleaux, 4.3· 45. TéléPhone 897. 

* * * 
(La scène se passe a1L J;lu·rca~ de la P l.ace) 
Le .premier soldat Bistr-0u1lle (m.a:mtc. 

nan' bidon) vient d'entrer et tC'lld au· ser· 
gent de pl.a~11xm son ti~re de congé. 

Celui·ci le parcourt lon1n1emC1J1.t, fron{;e 
les sou rcils avec c-0lère et s écrie : 

- Mais il y a longtemps que v.ous' au­
riez du venir ici . Vous êtes en faiute. J'en 
a-endrai compte it votre capitaine. 

- Mais, hasarda Bisrrouille, je vous ju· 
re .sur la tête de ma mère que ... 

- Enfin, c'est bon pour une fois, conclut 
le sergent, mais 1'10ur votr.e punition._ -y-0us 
irez me chercher des c chiques •, vo1c1 10 
centimes. Ens\1ite, vous vi1•ndrcz reprendre 
votre congé ~igné. , 

F.t Distr-0u11le s'exccuta. 
(Absolument authentique) 

* * * 
ROYAL RINKINC PALACE 

SALLE ROYALE DE LA RENOMMEE 
Rue Laport 

D lrectlon : Joseph Kruyen 
Séanoo do patinage tous les jours de 10 

heures à midi et de 2 à 6 heures. En gala 
les lundis, mercredis, vendredis et samedis. 
Entrée : 1 franc. 

Les mardis, jeudis et dimanches, séances 
ordinaires, droit d'entrée ainsi que tous les 
Jours avant midi : 50 centimes. 

* * * 
LEURS MEILLEURS ROLES 

Biloque dans c La. Vierge .f.olle " · 
Fil <le fer, dans « La Maison de Danse 

et c Rêve de Valse 1 . 

Delavalve, dains « Don Quichotte • ~t 
c Paraître 1. 

Vimar, dans " Le Train de 6 h. 47 ». 
Godillot, dans c La Gamine • . 
Walhalla, dans • Le Passe-Partout • . 
Flanelle, dans c Le Coup de Jarnac •. 
V. 3cie, dans c '.\fessieurs les R.onds de 

Cuir,. , 
Le même, dans c La Femme :\ue ». 
Baloo, dans • :.\lonsieur de Courpière •. 

C-Olle, dans a La Robe Rouge ». 
L'Ecuyer, dans c Les Grands >l et ~lans 

« La Belle Hélène ». 
1Fil de Fer, dans « Le.s 10.ra~es d'Hercu-

le ». 
L'Endos, da,.ns « Du Courant ~ · v. p. u. 
Le Dr Tous-hein,, dans ocLc Petit Poucet». 
De l' Ane-Oie, dams « Sous l'Epauletté ». 
Deux ronds chênes, dans « Les bleus de 

l'Amour». 
Bécarre, dans « La Revue 1. 
Fond-de-1Xesle, dans " Les ~rousquctaires 

au Couvent ». 

* * * 
BAINS GRETRY 

98. BOULEVARD D'A\'ROY. 98 
.- LIEGE...,_ 

TELEPHONE 2995 

-.O.-

BASSINS DE NATATION 
TEMPERATURE CONSTANTE DES BAS· 

SINS 21° DEGRES HIVER ET ETE 
Bains chauds. - Bains russes. - Bains 

turcs. - Massai'e. - Hydrothérapie. - Mé­
canothérapie. - Electrothérapie. - Cours de 
natation. 

SALLES DES SPORTS 
Boxe anglaise, franoalse, américaine. 

Gymnastique suédoise..- Escrime 

Tous les jours, de O hel!res du matin à 7 b.. 
du soir. 

COURS DU SOIR 

3 fois par semaine, de S heures à 11 heures 
du soir. 

Pour renseignements et tarif, s'adresser à 
la Caisse de l'établissement. 
Messieurs tes étudiants sont Invités à visiter 

l'établissement. 

CDRONIOUE DES THEATRES 
LA PREMIERE DE « LA REVUE » A LA 

RENAISSANCE. 

Huit heures moins un ql\lart: la salle est 
déjà comble. C'est .un br;0uhah.a g~?éral: on 
s'int-erpelle -0n s'mvectwe, on s mterrog-e. 
Oue sera-cè? Et La commère? Et le compè­
re? E t les costumes? Et 1-os décors. C~ ici, 
tout est neuf, ·battant neuf, y compns de 
nombreux a•rtistes, <1ue Liége n'a. j~mais vu~ . 

Les confidences courent leur tram: on dlt 
le .compère élég·aot, la e<>mmère ch.arma.nte, 
et on cite tel ballet, telle scène ! ... Ma1s on 
s'impatiente, on trépigne: Allons d~nc, ac­
tivez t. .. Enfin, les trois coups, dem1-0bSQ.\­
rité, silence, la pimpante ouverture et le ri­
deau se lève, nous montrant indiscrètement 
l'intérieur d'un hangar de l'aérodrome d' An~. 

Nous sommes au temps du circuit europ~en 
d'a\•iation. 

Le compère? Mais c'est Vidart, le gagnant 
de l'étape Paris·Lié~. La C-Ommère ~ Mai~ 
une petite femme, mignonne tout plein, qu1 
s'est emmourachée d'U bel aviateur et qu.i 
s'amène in·petto dans une caisse en lieu et 
place d'une hélice d'aéroplane. 1\falhcureu­
sement, Vidart a cassé son hélice, et voilà 
qu'il n'en a plus de rechange ... Que faire? 
Le vent .. Propice aux amoureux, souffle .avec 
rag-e, et le départ n'aura lieu que trois Jours 
après, Il faut bien tuer le Lemps... Que dia­
ble! Visitons Liége, Et -0n viste Liége, 

Il l)asse devant les veux du spectateur, 
une foule àe tableaux d'art, de personnages 
1rnis . tristes, comiques; c'est un véritable ka. 
16doscope : des cou.Jeurs chatoyantes, <les 
ballets gracieux comme des env.ois de fées, 
des g.ag·cs, des pierreries . .des étincellements. 

Puis voici que l'œil 6blouit se repcse: ce 
sont des imitations clc ta•blcaux célèbres, 
fraîchement enluminés clans l'obscu.rité de la 
scène. E:t encore des ballets, des danses. des 
marches, des chants d'ensemble où fusent 
les voix argentines des \•edcttes. 

Chacun a été chauC:ement ovati.onné: la 
toute mign.onne commère ; le compère à la 
rnix claire et gaillar<lc ; Jane Mexès, qui 
nous l'H re,·enue. plus iLilie, plus charme­
resse qnc jamais; Dalbrettr. à la voix si 
douce et si flûtée: et miss Coktail. avee son 
entrain endi:ibM; Delhaxe. l'inénarrable; 
Max Illy, le triomphateur des anciennes re· 
vues, Qui a i:onserYé taute sa puissance co­
mique : et Ma chai, et H::illeux ! . . . Oue sais­
ie. moi? je devrai~ citer tout le monde, toutes 
les actrices, tous les acteurs, toutes les fig-u­
rantes. qui sont de petites fées dans les mi· 
roitement des décors admirables du maître 
Braeckmann. 

- Citons. entre ::iutres, le tableau repré. 
sentant la marine. d'une remarquable p.ers· 
pectfre. Les costumes aussi sont d<' petites 
merveilles de grâce cl de couleurs. 

Qu'il nous ·soit permis oc féliciter chaleu­
reusement M. le directeur Prév~l et de sou­
haiter ~t s~ revue une longur ex istcnc-c. 

n. 

CORRESPONDANCE 

ANVERS 

Tout d'abord, le Comité de la S. G. E. L . 
a subi C!Uelques changements : 

Présid'ent, P. May; vice-président, L. Van 
Hoof; secrétaire, 11. Dcfer; secrétaire-ad­
joint, C. Devreese; trésorier, C. Ciselet; tré­
sorier-adjoint,. R. Lilard; archi1•iste.e.orres­
pondant, L. Lange; porte·drapeau, L. Pe­
tit : commissaires, J. Van \\'eeren, ~f. Ale­
vez et Levin. 

* * * COMP TiE·RENDU DE LA SEANCE 
DU 14·)1-1911. 

La S. G. E. L. est décidément entrée dans 
une ère nouvelle. 

La séance de mardi dernier nous a montré 
que l'on peut toujours compter sur les étu­
d,iant s libéraux et que, malgré les remarques 
intempestives de nos étudiants calottins, la 
S . .(;. E. L. ne compte dans son sein que de 
vra.is libéTaux et de chauds copains. 

L a séance est ouverte à 8 1/2 heures, sous 
la présidence du camarade May. Assez bien 
de présents. 

A s h. 35, les camarades Croquignol el 
Léon de G. font une entrée triomphale avec 
le drapeau. Voulant mettre le courage des 
copains à l'épreuve, ils pénètrent dans le lo­
cal aux cris de: cVive la calotte.» A peine ces 
cris sont-ils pous5és, que les deux dits ca­
marades sont entourés et menacés et ne doi­
vent leuT salut qu'à la i>résence du drapeau. 
Elle est bien bonne. 

L'alarme avait été si chaude que le cama­
rade président fut obli.ié de faire vider les 
verres à fond pour ntnClleT le calme dans les 
cœurs. 

Après d!iscussion des points ordinaires de 
l'ordre du jour, le camarade May se donne la 
parole pout nous entretenir suT la pbiloso· 
phie du libéralis·me. • Les qualités oratoires 
du camarade May sont connues. Aussi, est­
jl écouté attentivement et il parle d'ans le 
plus grand silence, interrompu de temps à 
autre seulement par les accordis «rcubiques» 
du camarde Mal-lavé. 

Vers les 9 heures et demie, se termina la 
séance rote sérieuse. 

Le camarade C-Olibri pre1td la présidence 
d'.e guindaille et commence par faire vider 
deux verres à fond au camarade L. de G., le­
quel a repris son système cuitorifiquc de l'an 
dernier. 

Mais la gaieté de la cuite du camarade 
L. de G. sont contagi~~uses. Le camarade cor­
nifère et son adjoint ne peuvent suivre pour 
remplir les verres, uDat is cene allgcmcene 
cuite». - On chante, on hurle, on gueule; 
c'est un titamarre de tous les diables. 

Soudain un cri d'angoisse : «Il n'y a plus 
de bière!!!» 

Sans selaisser intimider, le camarade Co· 
libri s'écrie : «Eh bien ! si elle ne \'ient plus 
à nous, allons à elle1 et la cohue de des­
cendre au café, à la consternation générale 
des infectes bourgeois. 

La séance contmue trt:s gaie. Mais cieux 
copains s'en vont : qui? Cc sont les cama· 
rades L. de G. et Bourguignon, qi.1i s'en vont 
retrouver leur belle. 

Le camarade Colibri, touché de YOir son 
intime L. de G. partir pour la con.quête, lui 
donne l ' accolad~ . 

Peu après, la séance fut levée et on par· 
tit en vadrouille. 

Vadrouille bien réussie s' il en fût. 
Les quar tiers fréc~uentés par la genl es.tu· 

diantine retent irent des cris et des chants 
des copains. Les bou.rgeois furent passable­
ment hpuspillés, notamment l)ar le camara­
de L. de G. (encore lui qui, sur le tram, 
\'oulait absolument les < liger tt dc~c· ndrc. 

Les plu,, ,,c1ge::; , ers les 3 heu-
res . tandis que d'autres. tapèrent les poires 
et fetèrent 1'émoi chez les belles de unuiu ( ?) 
jusqu'au le,·er du 11jouru ( ~) . 

Trop de choses se ront passées pour de· 
Yoir insister. Je dirai. pour ré.,umer, qu'An­
,·ers compte encore de bonne~ et fr::inch~s 
vadrouilles. 

POTIXS 

Grand émoi au cours de bureau de Ile an· 
née, samedi dernier. Les cam::irades Colibri, 
Bourguignon, L. de G. et Croquignol, mem. 
bres inamovibles du Comité du C. \\'., ne 
s'étaient-ils pa51 imaginés d'y tenir une 
séance plénière. L'on sait que, par défini­
tion, le C. \\' . est forcément original, mais 
cela n'est· il pas un comble? 

Quoi qu.'il en soit, le prof s'obstinant à 
parler, le prés.idem Colibri s'est vu forcé 
de lui octroyer trois rappels à l'ordre con­
sécutifs avec inscription au compte-rendu. 

* * * Déci.dément le succès grise. Ainsi, le ca-
m<1rade Mare d'eau de répondre à un copain 
qui lui demandait si son ami Coco assisl<1it 
le soir à la séance de5 Libéraux: 

« Mais, mon cher. il ne peut pas; il doit 
envoyer au moins cent Z - abonnements 
étrangers 1 » 

Voilà un petit écho que uMcrcuri\IS» ne 
relatera pas. 

* * * Succession à reprenclre. Par suite de li-
quidation forcée, vent>• au prix de facture. 
Avantages multiples. Pour tous renseigne· 
ments, s'adresser au camarade della Greva. 

* * * Pour paraître sous peu 
Du camarade Frot-,•i l uÜC$ différenlts 

manières d'être c ... ocu». 
Du camarade Colibri uLl' \\-allon amé· 

rie anisé». 
Du camarade Jok"''e : «Pourquoi je ris 

touj-0rus1 . 
Uu camarade Mal·I "4: "L'art dé r ... :iten . 
Du camarade Gwo11i/,\nol · 1ùta Yie en 

Espérantie». - MATRAJUE. 

VER1VIERS 

Il y a des in-discrets et d.cs curieux pa.r­
tout : c'est aiJ1si que cette semaine un Ca­
marade avait l'audace de me >demander ce 
qui occasionnait les fréq\ientcs excursions du 
camar ade René au Moulin T.horez, durant 
les dernières vacances. 

* * * Voilà encore la Camarade Han Crotay ins-
crite en qualité de Commère dans une R1wue 
bourgeoise ! - Félicitations! 

* * * lin aménagement qui n'est pas récent a 
été fait dans les latrines anglaises de l'EST, 
elles ont été transformées en bureaux où 
les étudiants qui désirent bloquer leurs 
cours peuvent se retirer quand le bruit des 
couloirs les incommodent <lans la salle de 
lecture. 

M·AI~ADIES 
DES 

~OIES URINAJRES ET DE LA PEAlJ 
Docteur G. PIRSON 

SP:ECIALISTE 
Ancien assistant à l'Université d-e Llég e 
Moniteur de la clinique des votes urtnal r-es 

de l' H6Pitat Necker, de Paris , 
Consulta t ion' de 2 à 4 et de 7 à 8 heures 

32, RUE DE LA RECENCE 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 

~IAISO~ GEORGES UVRON 
20, RUE DU MOUTON·BLANC, LIECE 

Vente en détail au prix du gros. 
STAR nouveau cahier très élégant, 20 cen· 

times. - Gro~ cahiers toile. 50 centimes. 
Impression en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

LA PAPE TERIE 

V~eEd.PJ{OTJN 
24, rue Féroastrée 

tient tous les articles à l'usage 
de MM. les Etudiants. 

Porte-plume réservoirs de toutes 
marques. 

hIPR.nŒRIE-LITHOGRAPHŒ. 

Spécialité de 
Registres de comptabilitë : Système 

breveiè Época. 

Lett1'es de fait'e j;a1't. 
Cartes de visite. 

CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAIS DE LA GOFFE 
ET DE LA RIBUEE. No 6 

Diner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.50 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 F R. 
Plats du jour à fr. 0.80 et O. 75 

CONSOMMA TI:ONS DE TOUT PREMIER 
CHOIX 

GRANDE .SALLE POUR BANQUETS 
ET REUNIONS 

Propriétaire : Chartes THILL 

MODERN OFFICE 
(A gauche de l'Univers ité) 

ALEXIS NI COLAEU.S 
Licencié en Sciences Commerciales et Con· 

sulaires. 
5, PLACE DE L'U NI VERSITE, 5 

~ TELEPH. 392 

. ut'fiCLES POUR ETllDIA~TS 
Installations pour Bug-eaux 

Copies. - Reparatlons. - Traduction 

COMPAS RICHTER 
Agence et Dépôt : 

E. EONIVERT 
Rue du Pont d'Ile, 1.1. 

La MAISON E. SCHMIDT, 
bouleva.rd de ta Sauvt nière, 182, 
se recommande à MM. les étu­
diants pour la fourniture de 
Fleurs naturelles aux fêtes de 
bienfaisance. Spécialité de cou­
tonnes. Téléphone No 2'1.81. 

Achetez vos Montres, Pendules, 
Réveils, Bijoux de toutes espèces, 

Pince-nez, etc., à la Mai.son 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cathédrale 
C'est la mieux assortie et 1a moins 
chère. Prière à MJ\I. les étudiants 
de s'arrêter une fois aux étalages. 

MAISON RUSSE 

C H. 13'RO D SKY 
2, RUE A,NDRE DUMONT 

ET RUE D1ES PREMONTRES, 3· 

LIEGE 
Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 

Thé Russe Importé 
IMPORTAT ION DIRE CTE 

TELEPH. 3420 TELEPH. 3420 

GRANDS HAGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE D'OR 
15 et 17, PUE FERONSTREE, 15 et 17 

ll'..LEEGE 

- L. MONNET-SLEYPEN -
.\ssortiruent com1>let de Chaussures pour 

hommes, dames, fillettes et enfants . 
Ravon spécial de bottines américaines. 
Galoches caoutchouc marQuee:La Balance.» 
La maison se ch::irge de toutes réparations 

de chaussures. 

Ecole Polytechnique Supérieure de liége (Belgique) 
34, RUE NYSTEN (Jardin Botanique) 

Section préparatoire et deux années d'études. - DIPLOME D'INGÉNIEUR TECHNICIEN 

Demander renseignements à M. L. DEPAIFVE, directeur. 

* * * ON DESIRE ACHETER, s1 possible de 
renc<>ntre, deux écharpes (b'anc et vert). 
S'adresser aux camarades J. Rafe et Maurice 
de Cu, qui. sont inscrits au Comité du 
Cercle EST. HACHE. 

* * * 
Xous apprenons la mise en adjudication 

d'un ouvrage à effectuer au premier du ~o 
30, rue Simon Lobet. 

Il s'agit du remplacement d'un lit anglais. 
une chaise longue, deux fauteuil~ 

Le camarade « Brosse » qui ne veut don· 
ner aucune explication sur une telle destruc­
tion de son matérÏel à ressort, doit avoir 
reçu la visite lundi d'une jolie et monumcn. 
tale personne de ses conuaissances. 

Le camarade . croyons.nous a abandonnf> 
à ·tout jamais ses idées idéalistes ~ur les 
J)Oids l.our<ls. P. :NAYE. 

* * * Le camarade « Plaszer •, qui JL:(l.U id, 
n'avai t éprouvé pouT le sexe fai~>le qu'une 
rageuse et -incommensurable aversion, v;l'nt 
subitement d~ changer d'avis. L'?S hem· 
mes sont des cochons dit-il, la solitude me 
pèse, mes nnits sont trop agitées et ma Jin· 
gère se refuse absolument à me bl~ncl!:r dé. 
sormais si je reste célibataire. Il faut bien 
prendre femme. Et le brave Ta-Deus cher· 
che, cherche ... 

On le voit chaque jour, paraît-il, parmi 
tout le quartier de Hodimont. Il a même, 
croyons-nous une prédilecti.on marquée pour 
la rue Neuve. 

O. NORL';'E. 

* * * 
Lu dans l'état·civil <le l'e l"nion Libérale• 

du JS Juin 1910 : 

.XAISSAXCE : 
• Du 18-584.. - Godchelanski Antoinl'-1-"c~­

lix.:'.'\énèttc:, rue de la Régence, 321 ». 

* * * 
Le problème est donc résolu. On ne s'é­

tonnera .Plus de rencontrer le -:.amaradc 
• Ces \\aff •. sur les boulevards, remplis­
sant les fonctions <le bonne d'enfant. 

Le p;iuvre 1 
F.nc~rc une victime de la défeçtuosité clt's 

appareils en caoutchouc. 
Namientny CARAL UCH. 

* * * On annonce JJOUr très prochains de nom-
breux d LScours par les camarades Claud<'· 
r,ec et ]. Rafe, anciens correspo11<lants d·c 

E. L. 
Sujet : • L'exclusion pure e.t sim pie d!'s 

calottins de l'EST •. 

* * * .lfn mouvement antisémite se dessine par-
mi les gens intéressants de la Gent clérica­
le. - Que leur ont-ils fait les pauvres 
Juifs ? ... 

* * * 
I-_es Camarade~ Etudiants Libéraux sont 

1mcs _?c se réu!Jtr une seconde fois au café 
des ;;;euf Provmces, le samedi 115 nov!'m­
bre, a 8 1/2 heures du soir. 

1 THE SPORTS MANUFACTORY 45 rue Cathédrale 45 - ART~CL~S POUR TOUS SPORTS. I 
~L.-.111111111.__..!Blmll_. __ ._. ______ __. ... m&alïBmm'BiBllBllilil' ... ----.. •----'--•'----•Rc•du•ct1•0n•ct•c 1•0•p .• c._~_x_Et_ud•ian•ts• . .. 

Etudiants, delllandez partout le " SINALCO,, Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rafraîchissante 
Rue Douttet, 44. - T éléphone 1665 · 



Plu.a d e 350 E::coles 
Plus de rSo,ooo élèves. 

LEÇONS PA.RTICULIEBES 
Cours du Soir à prix réduits 

J.. 2 e t l. 15 :frs par mois 

L'ETUDIANT LIBERAL. 

===· 
THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 

ÉCOLE 8PÉCIA..LE DE LA..NGUE8 'Vl'V A..NTES 

LIEGE 27, RUE PONT D'AVROY, 27 LIÉGE 

Récompenses obtenues par les 
ECOLE8 BERLITZ 

2 MÉDAILLES D'OR : PARIS 1900 

~ 
ST-LOUIS 1904 

GRAND PRLx. LIEGE. 1905 
LONDRES 1908 

Hors Concours. 1 BRUXELLES 1910 
Membre du Jury. 1 

., ......... m11 .... 1111 ........ ~!!lml ........ lfill ..................... 11m11111111mB1-e1111111·~·m111-..E11MBPZPill~5illl&!ezœm·ga ............................................. 1111111i ................ ... .,, 

Institut Richard KUHN 
L an.gu.es '1'ivan.tes 

23, RUE ANDRÉ-DUMONT, 23, LIÉGE 
LEÇONS PARTICULIER•ES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 
MÉTHODE DIRECTE 

Leçon d •easru gratuite 

Soldes et Occasions 

MAISON HAL BART 
RUE ANDRE·DUMONT, 8, LIECE 

Entrée libre 
LOCATION DE MUSIQUE E T BIBL. 

ROMAN RECLAME 

FRITURE· RESTAURANT 
.. !J ·. MrA.R1C --

10, RUE LULAY, 10, LIEGE. Téléph. 2713. 

Successeur Joseph ff.0 ELANTS 
--··::..---

SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huîtres d'Ostende et de Zélande 

Escargots de Bourgogne 
- ON PORTE A DOMICILE -

~'.IAJSON LINDER 
Propr. N. RATHS 

Dépositaire général pour la Province de la 
Franziskaner Leist Brau Munich et Kronen 
Brau Dortmund. 

RUE· DU PQ~T-D' AVROY, 30 

DEMANDEZ PARTOUT 
LES CELEBRES CIGARETTES 

nusSES KO MET A 
30 et 40 centimes le paquet de 20 

AMERICAINES ROOSEVELT 
26 centimes le paquet de 25 

Dépôt général PLACE DU THEATRE, 37 

TELEPHONE 2933 

Apéritifs - Cognacs - Liqueurs 

CUSE'NIE'R 
Première marque du monde 

Demandez P.artout L'oxygénée CUSE NI ER 
Exigez la Bouteille l 

L'amer Cusenler et Mandarinette 

Agent principal : Mathieu FRANCOTTE 
Rue de la Casquette, 39, Llége 

Téléphone 2604 

ETABLISSEMENTS CHIMIQUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 
Téléphone 3686. 

FOURN'TURES GENERALES POUR 
LABORATOIRES 

MAISON .._1-\. BASTIN 
16, RUE DE L'UNIVERSITE, 16 

:ic.::EEGE 

CICARES ET CIGARETTES ' INDIGENES 
ET D'IMPORTATION 
~ TELEPHONE 840. 

PB.ODUITS CHIMIQUES 
pour les Arts, ies Sciences et !'Industrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
l'l'UE HORS-CHATEAU, 6'0, LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
Produits spécaiaux pour toutes 1es indus­

tries. Produits purs et appareils poux labo­
ratoire de chimie, photographie, etc. Labo­
ratoire général d'analyses. 

TA VERNE-RESTAURANT 

KLIPPERT 
Rue d e l a Cathédrale, 99 

PREND DES PENSI ONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

Spatenbrllu Munich --· LISwenbrli.u Dortmund 

HOTEL DU NOUVEAU MOKOE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, 24., LIEGE 
Propriétaire: Jean ROWIES-GROSFILS 
Dîners : Fr. 1.6() et 2.00 de midi à 3 beuires 

et de 6 à 9 heures. 
J:lestaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi­

nuit 1/2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons pour noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 

MAISON FONDEE EN 1810 

C. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREUX ET C1
E 

SUCCESSEURS 
56, RUE DE LA CATHEDRAL•E, 58 

Fournisseurs des Universités, des Ecoles spé­
ciales, de l'Ecole supérieure des textiles, 
des Athénées royaux, etc., des principaux 
établissements industriels. 
Appareils de .Chimie, de Bactérlologle·, 

de physique et photographie 
REACTIFS PURS GARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

Joseph BACHELOT 
Chasseur des Etudiants 

Se recommande pour copies de cours, le­
çons de solfège et de piano, déménagements, 
courses, missions de confiance, etc. 

S'adresser quai Sur-Meuse, 11. 
(Entrée par l'impasse) . 

UIPRI MERIE-L ITH OGllA PHIE 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 
~ 

A. HOVEN-CUJÉ 
:E"t. u. e C:: oqraimon. t, 4 

Près de la Place St-Séverin L lÈGE 

B1weau dte B11lleti11 Libéral de rOuest 

EDOUARD GNUSE 
L lbra lrle belge et étrangère 

51, RUE DU PONT·D'ILE, 51 
SCIENCE. - IN DUSTRIE. - BEAUX 

ARTS. - THEATRE 

TELEPHONE No 1785. 

TAVERNE ANGLAISE 
-~ 

Ancienne Maison TISCHMEYER 

Propriétaire Alphonse LA.MALLE 
37, PLACE DU THEATRE 

Diners à prix fixe et à la carte. 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSEUIE DE DIEKIRCH 

Propriétaire: O. CHEVOLET 
41 , PLACE DU THEATRE, 41 

DEGUSTATION DE LA CELEB.RE 
FRANZISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

.A. 3 Fa.. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
T ailleur civil et militaire 

SPECIALITE J)'UNilFORMES 
DE GARDE CIVIQUE 

PASSAGE LEMONNIER, 30, LIECE 

BRASSER'IE LIEGEOISE 
LIECE, 4, place du Théâtre, LIEGE 

TENUE PAR M. ANSAY 

Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
Recommandée à tous les étudiants 

LA MAISON KLEYKENS 
MARCHAND•TAILLEUR 

15. B."D'E D"D' PC>T.D1 C>B. 

Informe sa clientèle de l'arrivée des Nou· 
veautés anglaises d'automne et d'hiver. 

Music-Hall-Ciném.a des Fam.illes 
32, rue de la lVfadeleine et 39, rue Souverain-Pont 

LIBRAIRIE DES ECOLES RESTAURANT 
SPECIALITES CLASSIQUES 

FOURN'ITU.RES DE BUREAUX 

M~ SINECHAL-GILBERT 
5, RUE DES CLARISSES, 6 

(PRES DE L'ATHENEE ROYAL) 
IMPRIMES RELIURES 

LITHOGRAPHIES 

LAMB Y 
Pâtissl::1·-Glacie1' 

2 0, Rue de l'Université, 20 
21, Rue Grétry, 21 

LIÉGE 

Demandez partout 
la Cigarette russe 

KOMETA 
30 et 40 cent. Io paquet de 20 

DEPOSITAIRE GENERAL : L. BEC·KERS 
No 391 Place du Théâtre. 

Téléphone 2933. 

DE 

L'HOTEL DE L'EUROPE 
VIS·A·VIS DU THEATRE ROYAL _..._ 

Om·ert après les théâtres. 
Plats du jour : 1 fr. et 1 fr. 75. 
Lunch : 3 francs de 12 h. à 2 1/2 heures. 
Soupers et dîners à fr. 2.50, 4.00 et 5.00, de 

6 à 9 heures. 
BIERE F~SEN _......_ 

NOMBREUX SALONS POUR REUNIONS 
ET BANQUETS 

AFTERNOON·TEA . - BUFFET FROID 

0!9> TELEPHONE 1690. 

L. B..A.LZ..A. F'i1s 
B.'CTlEI PC>N'T· D "xx..:E. 49 

DIPLOME DE L'INSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOKOLM 
Cours de Gymnastique h ygi énique et médicale orthopédique 
Escrime . - :Doxe. - COUR!'it DE DA..N~E ET DE l\IA.INTIEN 

PHOTOGRAPHIE o· ART 
HUBERT GOOSSENS 

4:, rue Lou vrex, 4, Liégc 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE AGRANDISSEMENTS 
CHARBON - PASTE>L - ETC. 

Papeterie Universitaire 

FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L' UNIVERSITE 

TOUS LES ARTICLES NECESSA' :1iU:S 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

Grand Café de la Paix 
]. e, ~ue X.....u.lay 

HOTEL - CAFE - RESTAURANT 

Nieolas fllllNl~RNG, Piropttiétaiire 
Restaurant à la carte et à prix fixe 

Diners à. fr. 1.50 et 2 fr. 

P ENS ION POUR ÉTUDIANTS 

GRANDE BRASSERIE 
DU 

CANTERBURY 
96, rue d'o la Cathédra!e, 95, L 1 E GE 

e<>• 

Propriétaire : Auguste OV ARD 
DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 

DE TREVES 
Dîners à 1 fr. 60. - Pension pour étudiants. 

HOTEL DE HOLLANDE 
Grande Brasserie Maestriehtoise 

Ilet Wâtte Haantje 

M. et Ed. RUTTEN 
PLA1GE SAJNT-LAMBERT, 20, LIEG!E 
Dîners à [Jrix fixe et à ·Ja carte. - Plats du 

jour depuis fr. o. 75. - Grande salle pou.r 
-banquets et saille pour réunions à la dispo­
sition des Sociétés. 

CAVEAU BAVAROIS 
35, RUE DU I ONT·D'AVROV, 3& 

Propriétaire: Jacques BRAIBANT --Tous les soirs , à s heures précise~ : 

CINE~IA · CONCER'l 
TOUS LES s JOURS, CHANGEMENT 

DE PROGRA.MME 
REUNION DES ET1UDIANTS 

PHOTOG RAPH 1 E 
Ancienne Maison BERGER 

SUCCESSEUR DE RUDDER 
Nos 47-49, RUE DU POT-D'O·R 

PROCEDE INALTERABLE AU CHARBON 
ET AU PLAT.rNE 
PRIX MODER•ES 

Spécialité des groupes d'étudiants. 

LONDON-TAVERNE 
tN'E.HANOUL-.N' 

ANCIENNEl\'IENT HOTEL SCHILLER, 
6, PLACE DU THE,ATRE, 6 

Spécialité de demi·plats du jour 
Bières anglaises de provenance directe 

ETA.BLISSEi\IENTS 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Cafés. - Ucstaurants. - 25 Billards. - Grot1cs lumineuses. - Les 

plus beaux e1 les plus Yns1c•s clc l'Europe. Seuls débits des hièrcs de 
Munich Loenv renbrâu <'I dt' ln Véritable P erle de Pilsen brnssée 
à Pilsen (Bohè'me) . - Grantlc spécialité de Yins de la Moselle, de 
Bordeaux et clc 13oul'gogne. Propriétaire : François PREVOT 

Négociant en Vins. 

American Bar - Five O'Clock Tea - Buffet froid 

ItIÉGE - 11, ttue de l'~airmonie, 11 - llIÉGE 
Tél é ph.on.e 2624 

CHAUSSEUR DB LUXE 

Rue Bertholet, 10 LIÉGE 

A LA POIRE D'OR 

BEMELMANS-PREVOT 
P ATISSIER-CONF.JSEUR 

36, RU·E DU PONT-D'ILE, 351 LIECE 

Vins et Lùiueurs fines a'U verre. - Salon de 
Dégustation. - T éléphone H08, 

François BRIMBOIS 
LIBRAIRE 

Passage L e:n:ion.nier, 18 

LIÉGE 
( Près de l'Université / 

MAISON' MAX CRESPIN 
AD. QUADEN 

SUCCESSEUR 

RUE DES DOMINICAINS, 10 
~ LZEGE 

OUVERT JUSQU'A MIXUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE 

Spécialités de toutes marques 
~ Téléphone 2614. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Saint-Léonard, 2.24bla 

Rue Grétry, 19 (Longdoz) 
Place du Perron, 13 (derrière !'Hôtel-de-Ville) 

Rue d'e la cathédrale, 39 (Au Mazagran) 
Rue de la Régence, 59, Lléga. _Tél. !008 

(à côté de Ja Poste Centrale) 
Tempérance·H6tel, 95, rue des Oulllemlna 

~-

D 1 NERS : à 75 centimes. 
Bière. . . . . . . . le verre 10 
Café. avec sucre et lait. la tasse 10 
Café spécial . . . . la tasse 26 
Chocolat . . . . . la tasse 16 
Thé avec sucre et lait . la tasse 16 
Lait . . . . le verre 10 
Bol de soupe . . . . 10 
Citron nature. . . . 
Bovril . . . . . . 
Siphon (Soda) . . . . . 
Sirops divers et limonades. 
Cidre . . . . 

)) ... .. 
Petit pain. . . 

» beurré 
Omelettes 
Biscotte . . . . . 

15 
26 
10 

Je verre 15 
le verre 16 
la bout. 70 

5 
10 

Petit pain beurré et œu.fs sur le plat. 
2 .petits pains beurrés <l!VOC fromages de 

6 

Hollande ou de Gruyère .. . 35 
2 petits pains avec jambon . 50 
Chocolat . . . . . . . . la livre 1.00 
Gaufres., Calettes, Tartes, Citeaux, Œufs 

SA.LLES POUR SOCIETES 

Jules HENRY et Cie, successeurs, !'Ue du 
Pont•Cf' lie. - Ai"enoe de publications illus­
trées. - Nouveautés littéraires. - Abonne­
ment à tous les journaux. - .Journaux de 
Modes. - Livres à domicile. 

Autres dépendances de l'B6tel du Midi J 'RilIN ~ MIDI Propriétaire ~ERMAY-HALLEUX 
PATISSERIE H ull Concert de Symphonie. Cinéma 

ftlagasin de Tabacs et CigaPes 
Cigarettes des meilleurs marques MUSlC-HALL IlES GUILLEMINS 

Changement de vues tous les jours 

SPECTACLES DE FAMILLE 

1 CAMARADES! ALLEZ TOUS CHEZ OGER, Friture-llestaurant, 13 et 115, rue Lulay t -- Pension pour Etudiants 
SUCCESSEUR : ' ' IC'I'OR DOUTY. 

lmp. LA MEUSE (Soc. an.), Lilgt. 


